L'Icône de l'Annonciation
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Histoire de l'Icône

L’ANNONCIATION 
  

Les icônes expriment généralement la paix et le repos. Celle-ci est différente : on perçoit ici, comme dans l’icône de la descente aux Enfers, un mouvement et une dynamique qui, bien que présentes sur d’autres icônes (nativité, baptême), sont beaucoup plus marqués. Le mouvement descente-remontée (apparition) de l’ange dans notre monde est annonciateur de la descente-remontée de Jésus aux enfers, de notre salut ! C’est le même mouvement qui est imprimé aux deux personnages représentés : gonflement des vêtements qui marque l’"atterrissage", dynamique du coup de pied qui amorce la remontée. C’est la même expression qui se lit sur les visages de Marie et d’Adam : ils attendent et accueillent leur Sauveur. 

La place de cette icône dans l’iconostase se trouve sur les portes royales, au dessus des quatre évangélistes qui représentent la parole de Dieu, car cette porte marque le passage de ce monde à celui du royaume des cieux. 

C’est par ces portes que passent les processions avec le livre de l’Evangile et les saints dons, c’est là que les fidèles reçoivent l’eucharistie. 

Ainsi, chaque fois que l’eucharistie est célébrée, le mystère de l’Annonciation reçoit une nouvelle actualisation. Les portes fermées symbolisent la virginité de Marie, et les portes ouvertes signifient que c’est par Marie que les fidèles ont accès aux mystères de la foi et à l’union avec Dieu dans l’eucharistie. 

 Les bâtiments représentés sur l’icône sont la ville de Jérusalem. 

Cette architecture imaginaire est accentuée par la perspective inversée.

Marie et le temple

Le Temple est l’âme de l’A.T. 

Marie se tient devant le temple de pierre, nouveau temple de chair que le Dieu incarné habite. En elle, Adam, c'est-à-dire l’humanité entière, devient la demeure de Dieu, et opère un « retournement », Jésus parlera de son corps comme étant le temple (Jn 2,19-20) 

C’est saint Paul qui nous parle le mieux du temple de l’Esprit-Saint qu’est devenu notre corps :1 Co 3, 16-17 : "Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu et que l’Esprit de Dieu habite en vous ? …Car le temple de Dieu est saint et ce temple, c’est vous. " 

1 Co 6, 19-20 - 2 Co 6, 16   
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Entre les colonnes, voici la porte du temple : c’est Marie qui nous ouvre cette porte , c’est Marie qui EST cette porte (rappel : la place de cette icône est sur les portes royales) 

Par son « fiat » (Lc 1,38), Marie devient la figure de l’Eglise, elle nous ouvre les portes du royaume.  

Ce bâtiment qui s’élève vers le ciel représente aussi la lente construction qui mène de David au Christ, en faisant passer d’un royaume politique à un royaume qui n’est pas de ce monde, ainsi la Jérusalem céleste.

Marie semble étonnée, mais ne sombre pas dans l’émotion : elle est dans une attitude d’accueil, d’ouverture sans réserve au plan de Dieu. 

Il y a une forte opposition entre l’ange qui est un être de lumière et Marie qui est vêtue de couleurs sombres : elle est la terre nouvelle dans laquelle la Vie prend chair. Elle est la « Nouvelle Eve » par qui, par son « oui » à l’archange Gabriel et son choix du bien, fait retrouver à l’humanité sa filiation divine. -« Réjouis-toi, comblée de grâce, le Seigneur est avec toi ! »Lc 1,28 
La Vierge incline sa tête vers l’ange dans une attitude pleine de grâce. 
Sa main droite montre un geste d’accueil et de consentement envers le messager céleste et la Nouvelle qu’il lui annonce. Sans douter de Dieu, Marie désire le servir en toute droiture. 

 -« Je suis la servante du Seigneur »(Lc 1,38) : Marie se soumet, accueille la Parole sans restriction, se vide d’elle-même afin de laisser place au Dieu qui s’incarne, elle choisit librement le créateur et non  la créature , elle reçoit en elle Celui que la terre ne peut contenir. 

La main gauche de Marie laisse s’échapper la quenouille de laine pourpre qu’elle était en train de filer, signe de sa surprise. Cette laine pourpre symbole de la passion, avec laquelle, selon les apocryphes, Marie aurait tissé le rideau du Temple. Cette couleur est la couleur de la passion, mais aussi la couleur de la vie. Ce rideau rouge que l’on voit sur les icônes signifie que la scène se passe à l’intérieur. (et aussi en nous) 

Marie est en même temps terre et ciel. Elle est terre, car elle descend de celui qui fut formé de terre, et elle s’ouvre comme une fleur à la semence. Elle est ciel, car l’Esprit de Dieu descend sur elle pour lui communiquer la vie divine et pour faire d’elle le trône du Tout-Puissant. En elle se réalise l’union de la divinité avec l’humanité.

Gabriel

Gabriel vient à la suite d’Isaïe, prophète qui annonce l’Emmanuel, sa Passion et sa victoire définitive. Son nom signifie « Dieu c’est ma force » « Avec Dieu ».

	[image: image5.jpg]





Tout, dans l’attitude de l’ange nous montre la fulgurance de l’événement : on voit ce mouvement descendant de l’ange qui est marqué par le gonflement de son vêtement soulevé par l’air. Et on peut sentir en même temps qu’il remonte dans le ciel : le pied droit prend appui sur le sol, alors que l’autre s’élève déjà pour repartir. 

Il annonce la Lumière dans le monde, et cela se passe dans un éclair de lumière. Le geste de sa main, ses ailes, ses vêtements participent au mouvement. 

Cette attitude est aussi peine de respect et de retenue, son regard et le geste de sa main sont dirigés vers Marie. 

L’archange Gabriel, le messager de Dieu, s’adresse à cette créature terrestre avec beaucoup d’humilité, car il sait que la jeune fille sera le temple du Très-Haut dont il est le serviteur… Et que d’elle, de sa réponse, dépend le sort de toute l’humanité ! Ses vêtements paraissent légers, aériens, conformément à sa nature incorporelle. 

C’est aussi lui qui apparaît à Zaccharie dans le temple (Lc 1, 11-20). Il est le « médiateur » de la création nouvelle, de la restauration par le Christ de notre humanité. 
Celui de qui dépend tout, l’Esprit-Saint, troisième personne de la Trinité, qui est le véritable acteur de l’Annonciation, est représenté ici de manière très discrète : ceci correspond au récit de l’évangile où il est simplement mentionné. Cela correspond également au caractère même de la personne divine. 

Cette utilisation du symbole de la colombe est assez tardive : au début les iconographes symbolisaient l’Esprit par de simples rayons lumineux. 

(On trouve cette utilisation du symbole de la colombe dans l’icône du baptême du Christ, seul symbole admis par le concile de Moscou en 1666) 

La mandorle symbolise la présence et l’action du Père.

La fête de l’annonciation coïncide avec la fête du printemps. Moment privilégié ou les arbres fleurissent, où les grains jetés en terre commencent à germer pour devenir les beaux fruits que l’on sait ?  Temps de la promesse, promesse d’une plénitude qui touche le cosmos dans son ensemble. 

La lumière apparaît cachée lors de l’annonciation, elle déchire une 1ere fois les ténèbres lors de la nativité pour tout inonder lors du jour de la résurrection. 

Apprends-nous, Marie, à entendre la voix du Seigneur en nous… Ton « oui » précède notre propre avancement, « oui » au seigneur de la Vie qui est un « non » aux pulsions de mort qui sommeillent en chacun de nous. 

Ce « oui » est plus profond que tous les refus que nous pourrions opposer à l’inattendu. Ce « oui » qui permet à l’Esprit d’agir en nous. 

Les annonciations présentent encore plusieurs versions, trouvant leur origine dans le Protévangile de Jacques, la série complète reprend, l'étonnement de Gabriel "Qui s'émerveillait que ce Dieu prenne chair", la rencontre de l'Archange Gabriel et de Marie au puits, Marie tissant la pourpre du voile du temple frémit devant Gabriel, et enfin la scène plus connue de l'acceptation, le "fiat" de Marie.  La plus belle serie de ces scènes se trouve à l'eglise du Sauveur in Chora à Constantinople dans les médaillons de la voûte du Naos.
Bibilographie 

Le Dossiercatechese

Lorsqu'elle célèbre la fête de l'Annonciation, l'Église, dans les offices, offre ses louanges à la Mère de Dieu aussi bien qu'à son divin Fils. En premier lieu, elle souligne le caractère divin du mystère: le Fils engendré avant les siècles se fait homme. Il s'incarne pour ramener par le sacrifice de sa vie l'humanité au Père, et avec lui-même toute la création. Tel est le sens primordial de la Bonne Nouvelle. 

Dans ce mouvement d'amour de Dieu vers ses créatures, Marie est intimement liée à son Fils, par son corps et par son âme. Et Dieu, dans son immense pitié, se soumet à la libre décision d'une jeune fille pure et immaculée pour réaliser son plan de salut et pour donner naissance à un être dans lequel l'humanité tout entière trouve son accomplissement. Grâce au consentement de Marie, la mort sera vaincue et l'humanité pourra renaître à la vie divine. Comment mieux exprimer ce mystère qu'avec les textes de l'Ancien Testament qui en reçoivent leur véritable sens ? Les trois premières lectures des vêpres sont lues également aux fêtes de la Nativité de la Mère de Dieu et de la Dormition. La première lecture est un texte du livre de la Genèse (Gn 20, 12-13) et décrit la vision de Jacob: « Voilà qu'une échelle était plantée en terre et que son sommet atteignait le ciel et des anges de Dieu y montaient et descendaient. » Dans les versets des vêpres, cette échelle est interprétée comme symbole de la Mère de Dieu : « Salut viaduc menant vers les cieux et échelle y conduisant que Jacob contemple. » Ainsi, Marie est en même temps terre et ciel. Elle est terre, car elle descend de celui qui fut formé de terre, et elle s'ouvre comme une fleur à la semence. Elle est ciel, car l'Esprit de Dieu descend sur elle pour lui communiquer la vie divine et pour faire d'elle le trône du Tout-Puissant. En elle se réalise l'union de la divinité avec l'humanité. Certes, Marie n'est pas engendrée de toute éternité, mais elle est la première créature sur laquelle s'arrêteront la pensée et la prédilection de Dieu. Elle sera le temple de la Sagesse incarnée, intimement liée à lui par tout son être. L'Église a appliqué ce texte à Marie qui de tout temps était présente dans la pensée de Dieu, du Dieu trinitaire qui manifeste dans l'Annonciation son immense miséricorde. L'archange ne se tient plus debout devant la Vierge, mais descend du ciel ou bien s'avance avec élan vers elle. Le geste de sa main, ses ailes, ses vêtements participent au mouvement. La Vierge, le plus souvent assise sur le trône, exprime son étonnement devant ce visiteur céleste ; elle est troublée, elle manifeste la peur de la créature touchée par le mystère de Dieu. Parfois, elle esquisse un signe de consentement ou laisse la laine pourpre glisser de sa main. L'architecture elle aussi est transformée : dans un mouvement encore accentué par la perspective inversée, les simples portiques deviennent des constructions imaginaires qui font penser à un temple, symbole de la Vierge elle-même. Par cette orientation esthétique, la scène entière devient un monde clos. Les gestes et regards restent à l'intérieur de la scène et ne se dirigent plus vers le spectateur qui lui, regarde de l'extérieur. Il est étonnant que celui qui est le véritable acteur de l'Annonciation, celui de qui dépend tout, l'Esprit Saint, troisième personne de la Trinité, soit représenté d'une manière très discrète. Ceci correspond au récit de l'évangile où il est simplement mentionné. Cela correspond également au caractère même de la personne divine. Il est d'ailleurs presque toujours absent dans les oeuvres des premiers siècles. La mosaïque de Sainte-Marie-Majeure peut à ce titre être considérée comme une exception. Nous pouvons peut-être voir dans ce fait l'influence d'une spéculation des Pères grecs qui cherchaient à savoir de quelle manière la conception du Fils de Dieu par Marie s'est faite. 
LE POÈTE « Qu'il vous chante, ô ma Dame, sur la lyre de l'Esprit, David, votre aïeul : "Écoutez, ma fille, la voix mélodieuse de l'ange qui vous révèle un ineffable bonheur. ' » 
L'ANGE « Je vous crie, joyeux : Inclinez l'oreille et écoutez-moi vous annoncer la virginale conception de Dieu, car vous avez trouvé grâce devant le Seigneur comme jamais aucune autre, ô toute Pure. » 
LA MÈRE DE DIEU « Puissé-je comprendre ô ange, la valeur de tes paroles ! Comment ce que tu viens de dire se fera-t-il ? Dis clairement comment je concevrai, étant fille et vierge, et comment aussi je deviendrai la mère de ton créateur » (1 ère Ode)
Le mystère de la conception virginale 
L'ANGE « Vous cherchez à savoir de moi le mode de votre conception, ô Vierge, mais il est inexplicable ; c'est l'Esprit Saint qui, vous couvrant dans son ombre, l'opèrera par sa puissance créatrice » (3 e Ode, 3). 
LA MÈRE DE DIEU « Qu'une Vierge sacrée doive enfanter, c'est ce que j'ai appris du prophète antique qui présidait l'Emmanuel ; mais il me reste à savoir comment une nature mortelle supportera d'être mêlée à la Divinité » (4 e Ode, 2)
L'ANGE « Le buisson qui recevait la flamme sans se consumer, ô Vierge pleine de grâce, vous a expliqué l'indicible mystère qui vous concerne ; après votre enfantement, ô Pure, vous demeurerez toujours vierge » (4 e Ode, 3) Les craintes de la Vierge 
LA MÈRE DE DIEU « Ma première mère, ayant accepté les suggestions du serpent, fut exclue des délices divines. C'est pourquoi moi, je crains ta si étrange salutation, car je me garde de périr » (3 e Ode, 2e tropaire)
L'ANGE « Assistant au trône de Dieu, je vous ai été envoyé pour révéler la divine volonté ; pourquoi me craindre, ô toute Pure, c'est moi qui plutôt vous crains ? ... » (3 e Ode, 4 e tropaire)
LA MÈRE DE DIEU « Celui qui pour tous est incompréhensible, et pour tous invisible, comment pourra-t-il habiter le sein d'une vierge que Lui- même a créée ? Comment encore concevrai -je Dieu le Verbe qui est sans commencement comme le Père et l'Esprit ? » (5 e Ode, 3 e tropaire)
L'ANGE « Vénérable, lui dit de nouveau l'ange, les paroles que vous me dites concernent les enfantements ordinaires des mortels. Mais c'est le Dieu véritable que je vous annonce ; il s'incarnera en vous de la manière ineffable et inconcevable qu'Il connaît. C'est pourquoi, joyeux, je m'écrie : Bénissez le Seigneur, toutes les oeuvres du Seigneur » (8 e Ode, 4 e tropaire)
Le consentement 
LA MÈRE DE DIEU « Je reçois avec joie tes paroles, Gabriel, et me voici remplie d'un bonheur divin, car ce que tu me révèles là est une joie sans fin » (6 e ode, 1er tropaire)
L'ANGE « C'est à vous qu'est donnée, Mère de Dieu, la joie divine, à vous que toute créature crie son salut, ô Épouse divine, car vous seule, ô Pure, avez été prédestinée à être la Mère du Fils de Dieu. « Salut, Maîtresse, salut Vierge toute pure; salut, réceptacle de Dieu, salut, lampe lumineuse, réconciliation d'Adam, rédemption d'Ève, montagne sainte, sanctuaire brillant, demeure nuptiale de l'immortalité » (7e Ode, 2 e tropaire) 
LA MÈRE DE DIEU « Elle va s'unir à un corps matériel. Elle a sanctifié mon âme, elle a purifié mon corps, elle a fait de moi un sanctuaire renfermant Dieu, un tabernacle divinement orné, une enceinte spirituelle, et la pure Mère de la vie, la venue en moi du très saint Esprit » (7 e ode, 3 e tropaire)

